
à bout; niais c'était en vain: la chose é-
tait trop difficile Cl'el!e-mêéme, et le pape
trop intimidé. Le moine pourtant nec se
yebulC pas: il entreprit de tirer son manître
dle cette ,tfitire,ii quelque prix que ce fût.

Il b'agtissait de reudre unt service sigi-
lé~ iti ditc sout mîaître et ait roi niêne
tiais, dutecôté, il était en quelque
siorte inesséaiit à tit religicux de solliciter
ne grûce (111c le pap'l témoignait nipoti-
voir accorder eni consciece. Quelque
odieuse que fut piourtant cette commitssioin
à rtoiiie, notre agent n'tavait pa~s fait sorti-
jnule cle s'en chiarger ; ce nt'était pas as-
sc quei cela pour lembarratsser: nmais
qîtund il reconnut par la suitte l'extrêmre
dlifficulté qtt'il aurait -â réussir, ce lult a-
lurs quil vit qtu'il llait prenidre parti i-
tre la rel.*uoti ut l'intérêt, enitre- le tue et1
le pape ; qu'il faillait se déclarer ; car quel
moyen de souffir qte soit niatrc, ott polir
mieux dire, quîe lii.ltie, écliolnût danîs
cette poaursutite, après l'avoir enttreprise si
chtaudoreetit ?Mais, d'ailleurs, quel mro-
yeti de pcrsutader le lape, qtîi 1paraissait
itîlle.xiblic, oit '.le colîchire le iinria£re sants
disp:.ise 1

Cette derttière voie, qui restait seule à
choisir, n'était pas à suggérer par un re-
!igie tix ; elle enfermait une irrM':igion trop
manifeste: a1. résolution était dure à pren-
cire ; rais enfia il la, prit. Il jugea qu'il
n'y avait pas de jouir pour lui à sortir avec
honneur d'i, cette affaire en ménageant la
cour de Rtote;totitefoispoulr faire l'htomu-
mie d'Etat,il le fallait pas abatndonner tout
à-fait le catlîolique;il fallait dit moins se gai
rantir de ce reproche et éluder le scandale;.
i! fallait enfla entreprendre sur l'autorité
du pape. 1l ne fut plus qutcstiont que dPin-]
venter uit moyen par lequel on pût en
conîscience se passer le sut dispense; et le
inoine fit tanit qu'il1 cri trouva un : il faut
croire qu'il le fit ià regret ; niais erifin il
le lit ; il ccsîtpa à la fia le noeud qut'il tic
poutvait défaire.

Cereligietîx n'esriérant pluis 'ob)tenir
rien (le cette cotir, après mûre délibérati-
on, dit utn jour aux <Ilite de' Luxembourg$
amnbassadeuir (le Franice à Reine pour
lorsqie, puisque le Pape persistait dans
son refuis, si le roi voutlait, ont passerait
volontiers otutre cri Lorraine sans aucune

ton droit naturel : Rinsi, il n'aurait pas lisés ; ce qui est bien pluîs important et
beaucoup mérité de liti par ce sacri fie
niais eii servant avetuglémtenit le (Ille soit
maître, conmme il faisait en cela potir lii
une chose tout-à-fait conître l'ordre, c'é -

tait unt grand mérite qn'?il se faisait cri-
vers ce prince ; car la plupart des hommeçs
et nmème (les grands n'estimentt les ser-
vices qu'on lenr rend qu'à proportion les
raisotîs qu'on avait de n'en rien faire.

Ainsi l'on peuit presque établir poui
reurlo -énéralo a ie, (laits ces sortes de

plus à craindre.
Mlais,dites-voeus, est-il besoin de l'étu-.

de <le l'histoire ni d'atucune autre pour sa-
voir que les luonincs sont vnîslQui est-ce
qui lie le sait pas 1 oit nt'entenid dire autre
chose toits le jours. 'Mais, pour savoir en
gréiéral que cela est,n 01 'cnl est pas pîlus
liabile à déeînvrir dhais l'occnsiloi en quoi
ils sotnt vaints. Ainîsi l'on îî'en est que
plus matlhteureuix, sangs être pints sage. Cet-
te contniauice est donc flirt intutile, s

Perplexité, nîous liondétermnons toujoutrs orn lie sait la 1uppliqtter datns les reticon-
par les nmotifs qtti nous sont les pltus hiar- 1tres ordiiiaiies (le la vie, pour ty discerner
ticuliers, sanis examiner s'ils sont les plus e n quel eus les~ hommnes toinibont cri ellet

raisonnables. La qtualité d'agent était dlaits ces vices, et dlaits lequel de ces vices

ici tit miotif tout particulier, celle do re- on particulier , pei qualhifier justemnit

ligiitx était c.onmitne à mille atutres; agir leurs actions, conntatître dat'. quelle espé-
cil rclicicti'c c'eût été se conifondre soi- ce il faut les ranger : car, encore ue fois

nméête <laits la foule ; mais faite seule- lil est bien ivtntile et désagréable de savoir

tment l'homme d'état, -l'était se distiti- eni général que les hîomnmes sont sujets à
gîtier ;et cela stîflisait. de grands défauits, si cette connuissance

Commne niotre agenît préfère à Rome la ne notis donne pas lit, moyen de nons en
qualité de bon sujet à celle de religieux, jîréserveroti de nxous en coraîger ; et ce

qui y est tiop commune; pair cette nmème moyen ne peut être que cl'étut ier toutes

vatnité de se distinîguecr oui préfére souvent les mnièires donît l'on petit tomber clans

dans les autres pays la qualité de relîgi- ces défauts, et (lotit l'on y tumbe d'lordiiîai-
cîtx à celle dc bont sujet; et c'est sur quoi re.
est fondée la difficulté qu'on fait de rece- S'r.-RLP.L.
voir des religieux dans des compagnies âotiur]

séculières ; comme ecelle que fit le parle-
muent, cei 1557, de recevoir lin évèque de AT

Laoni, religieux, att serment de pair:- car
ou vaut paraître ecclésiastiqtue parnmi les
séculiers, et séculier parmti les ecclésiasti-
ques ; miais enfin on est toujours pour
l'excepîtion. Tlelle est l'anîtipathie dle
l'esprit humain pour la raison, qu'il tic
matiae jamais de prenîdre le contre-pied;
et, par utr contre-tenîps perpétuel, il fait
toujours le catholique quand il faudrait
faire le boit sujet, et toujours le boa suject
quatnd il faut faire le catholique.

Voilà commtient la vanité de se distin-

guer fait oublier aux homnies lenrs de-
voirs lespîtîs sacrés et leurs obligations les
plns essentielles; et c'est cette espèce de
vanité, si générale et si autorisée dans le
monde, qui se cache sous tant de nonms
divers tots honorables, enfitn qui tic passe

îîas potur vice ; c'est, ais-je, cette %anité,
dec se dist-*.gucir qui est le prinîcipal des
dé faiL de l'esprit humîain,cet noît pas l

dispenîse : &car disait-il, l'homme épout- ivaîîié qui consiste siamplemetnt datis la
sant une femime htérétique cii intentioti1 trop bnnie opinion de soi-même, qui est
de la réduire à la religion, sa dispeave lii
est tout acquise par le mérite de cette in-
tention, ayanît espérance de la rédu:ire
après le iiiariage2'

Ilîte faut pas s'étonner qîte notre a-
gent embra ssât ce parti. En sacrifiaint sa,
firtitte et l'intérêt cde sa commission à'
la coniservation d-2 l'autorité du Saint-
Siège, il n'attrait lait que son devoir coin-
rue religieux, et conservé le pape dans

la seule eslpèce que l'eun conniaisse et que
l'on blâme datns le monde, et pourtant si
innocente eti comparaisen de l'autre, pis-
qlue cette bonne opinion de soi-mêmîe ne
petit etîfini, quand elle est enrimne, que
renîdre ridictules ceux qui l'ont, ce qui
ni'est pas titi grand mîalhîeuîr: ait lien que,
la vatnité de se distinguer, se mêlant dans'
toutes tios délibérations, nous rend pres-
que toujours injustes, infidèles oun iatéres-

ou1 LE fl ]zîCUE
Aboucaisem était un homme très-richie et tuès-geé

néreux, qui vivait sous le règne
Ce calife lui pariant de son immense fortune, Abo.
caiseusi lui fti la réponse suivante.

Oui, seigneur. ens partage
Jc reçus, il est vrai, des trésors précieux;

Mlais l'opulence enfin n'est un présent des cieux
Que pmour qui sait en faire u%âgc.
Decec qti'â l'indigence ils avaient destin.é,
Je me crois le dépositaire:
De <nus les malheureux ils m'ont fait tributaire,
Et je jouis quand j'si donné.
Ces trésors ne sont pmoint les nôtres;
Mon coeur ena réglé l'emploi.
Ce queje piossède est aux autres,
Le bien que je faia est à moi.

La Harpe.
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